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Mot du Président

Les feuilles sont tombées ….et il fait noir-
ceur trop tôt ! C’est le temps de sortir  la liste
‘à faire’ et de reprendre les recherches généa-
logiques sur le (la) cousin(e) égaré ! 

La Médiathèque Nelly-Arcan est maintenant
opérationnelle et les rayons ‘Généalogie’ bien
garnis…et on tourne la page. Gros merci à

Pascale Plumet, notre étudiante d’été, pour son aide à l’indexation. 
Lors de l’annuelle, Luc Grondin et Régent Charland ont choisi de
ne pas renouveler leur mandat au sein du CA. Leur disponibilité et
engagement furent remarquables…on ne vous oubliera pas! Bien-
venue à Marielle Paiement, une passionnée de généalogie.    

Quelle belle rencontre à Piopolis…pour la plupart, ce fut la
découverte d’un beau coin de pays  rempli d’histoire. Merci à Pierre
Hallé (et son équipe) pour l’excellent repas et l’animation si inté-
ressante.  

Date importante à ‘sauvegarder’ : 19 septembre 2015 pour
l’assemblée annuelle à St-Sébastien …on y soulignera le 15e de la
SHGG. 

Au plaisir,  
Gilles

P.S.: Avez-vous renouvelé votre cotisation ?

Mot du président
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Le bulletin est publié trois fois par année

(sauf exception).  N’hésitez pas à nous en-

voyer vos commentaires et même à nous pro-

poser des sujets ou des textes que vous

croyez pertinents.

Gilles Paradis, mise en page 
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Carte de membres

La Société d’histoire et généalogie du Granit est toujours en
recrutement. Notre société compte  présentement 86 membres actifs
et 20 autres accusent un retard à remettre leur cotisation.  Au cours
du mois dernier, Monsieur  Pierre Hallé a recruté 5 nouveaux mem-
bres pour la SHGG. Tu as toute notre admiration pour ton engage-
ment au sein de la SHGG.

Au dernier conseil d’administration, il fut proposé et accepté
à l’unanimité qu’une carte de membre double soit émise pour deux
personnes vivant à la même adresse. Cette nouveauté prend effet à
compter de maintenant. Pour ces deux membres, il en coûtera 35$
pour 2 ans et elle est renouvelable. 
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Le 20 septembre dernier, les membres de la
SHGG se réunissaient à Piopolis pour l’assemblée gé-
nérale annuelle. Les membres étaient d’abord invités
dans un magnifique décor automnal pour faire la dé-
couverte de Piopolis et son histoire.

Le groupe se rend visiter le cimetière pour dé-
buter. C’est le point de départ choisi par notre guide
Pierre Hallé pour nous faire entrer dans l’histoire du
milieu. Saviez-vous que Piopolis se traduit par ville du

pape?  Pourquoi? À cause de la présence de 14
zouaves pontificaux  arrivés pour la fondation de cette
paroisse. Les conditions d’établissement très dif-
ficiles ont fait en sorte que  seulement deux restèrent :
Gaumont et Martel.  À la suite d’une importante que-
relle concernant la localisation de la nouvelle église,

Odilon Martel prit sa maison et la déménagea à Lac-
Mégantic où il est enterré. Cette petite communauté
pontificale mérite son titre grâce au seul zouave enterré
dans le cimetière. Il s’agit d’Alfred Gaumont, décédé
le 7 avril 1889.

Après la visite du  cimetière, le groupe passe
successivement à l’église, à la halte des zouaves et les
sentiers pédestres pour y faire d’intéressantes décou-
vertes. De retour au centre communautaire c’est l’as-
semblée annuelle qui se tient à 15 hre. Le président y
présente son rapport dont un tableau récapitulatif se re-
trouve dans le présent numéro.

En plus de la présentation du rapport financier
et la ratification des actes du conseil pour 2013-2014,
une modification est apportée au statut de membre.

Assemblée générale annuelle 2014

Quelques participants à l’assemblée annuelle du 20 septembre visitent le cimetière de Piopolis
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R 13: Un membre perd ses privilèges (vote, bulletin

et autres) s’il n’a pas payé sa cotisation au 31 décem-

bre  de l’année d’échéance.
Au conseil d’administration, Colette P Paradis,

Jacques Dostie et Huguette Bédard acceptent de renou-
veler pour un nouveau mandat de 2 ans. Marielle Paie-
ment accepte d’occuper la charge de directrice et Pierre
Hallé passe à la vice-présidence. Toutes nos félicita-
tions à ceux et celles qui ont accepté un siège au
conseil d’administration et merci à M Luc Grondin et
M Régent Charland qui ont rendu de grands services
au sein du conseil. 

La prochaine assemblée générale se tiendra à St-Sé-
bastien en septembre 2015 où l’on soulignera le 15ème

anniversaire de la société.
Pour compléter la journée, nous avons eu droit

à un souper fort réussi préparé par les dames de
l’AFEAS. Un menu d’époque, à saveur de Nouvelle-
France, fut fort apprécié en compagnie de  deux Filles
du Roy  qui nous ont raconté leur histoire et de Pierre
Hallé qui nous a présenté les objets et coutumes à la
table de cette époque. 

Bravo à tous les participants et participantes
pour ce magnifique succès.

André st-Pierre, sec. pour la SHGG
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Assemblée générale annuelle 2014 (suite)

Lors de la visite à la halte du zouave, les participants constatent la richesse de la documentation 
locale à cet endroit.



À chaque année, lorsque je prépare ce compte-rendu de nos réalisations, je me surprends face à ce que
nos bénévoles ont accompli! Un simple énoncé comme celui qui suit sur la semaine de généalogie ne reflète
pas les nombreuses heures qu’ont engagées nos huit membres. Nous sommes une petite société ‘adolescente’
qui fait l’envie des plus vieilles. 

Pour ce rapport, je vous propose  la synthèse suivante que vous trouverez plus brève et agréable à
lire : - Participation à la Semaine Nationale de la Généalogie : 7 écoles, 200+ élèves

- ‘Regarnissage’ de la Médiathèque Nelly Arcan : 13 sociétés, + 50 boîtes sélection, collection, in-
dexation…

- Documentation/indexation de la Bibliothèque SHGG (17 boites)
- Numérisation de données BMS Lambton (feuillets 1962-2014)   500+ photos du cimetière
- Publication/vente du Circuit Paroissial de St-Sébastien (2e édition)
- Support au  Musée de l’Histoire Policière du Granit 
- Mise à jour  ‘BK 6’ (logiciel de généalogie) 
- Soutien visiteurs, autres : Société Haut-Richelieu, Fermières, Famille Dumas …
- Implication au sein d’organismes culturels :

* Partenariat avec Société du Patrimoine de Piopolis
* Partenariat avec le Moulin Bernier 
* CA, Corporation Archéologique du Méganticois
* CA, Maison du Granit
* CA, Patrimoin’Art Lambton

Merci à tous…et au plai-
sir de ‘bénévoler’ en-
semble, 

Gilles A. Blouin
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Rapport du président 2013-2014

Arrière; Pierre Hallé, Marielle Paiement, Colette P Dion, André St-Pierre
Avant; Huguette Bédard, Gilles Blouin, Colette P Paradis, absent Jacques Dostie
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Au milieu du XXème siècle, soit après la deuxième guerre mondiale, il y a
eu une augmentation remarquable de la population au Québec soit la période des «
baby-boomers ».  Lac-Mégantic a suivi la tendance provinciale, la population de
la ville de 4,000 habitants en 1940 est passée à 7,000 habitants en 1954. Le même
phénomène s’est produit dans les campagnes environnantes. 

Compte tenu de l’augmentation de la population, les autorités de la Sûreté
Provinciale du Québec ont ouvert un poste de police le 15 novembre 1955 au #21
(aujourd’hui  # 5068, Marché Bio) rue Frontenac à Lac-Mégantic dans l’ancien
édifice de monsieur Wilfrid Bellefleur. 

Jean Davila Lévesque fut engagé à la Police Provinciale en 1938 comme
gendarme jusqu’en 1949. Par la suite, il fut nommé policier judicaire et a contribué
à l’ouverture de plusieurs postes de police au Lac St-Jean et dans le bas St-Laurent.
Monsieur Lévesque fut désigné pour ouvrir et diriger le nouveau poste de police à
Lac-Mégantic. Il arrivait du quartier général de la Sûreté Provinciale  de Québec. 

Jean Davila Lévesque est né en 1911 à Rivière du Loup, il était le fils
d’Ivanhoé Lévesque et d’Élise Dufour. Il a pris
pour épouse Rose Aimée Saindon le 21 octobre
1939, deux enfants sont issus de ce mariage soit
Gérald Lévesque qui est décédé le 28 avril 1999 à
Québec et Jean-Marc Lévesque 69 ans demeurant
présentement à Québec.

Il était un policier droit et honnête, très dé-
voué à son travail et à sa famille. Il était très ap-
précié par ses collègues de travail. Sa famille et lui
demeurait à l’étage au-dessus du poste de police.
Ceux qui l’ont connu se souviendront qu’il avait
un très petit chien qui s’appelait «Niquette»,  il
l’amenait souvent à son travail. Il était tellement
petit, qu’il le cachait dans la poche de son veston
pour jouer des tours à ses collègues. 

Le 3 juin 1958, le détective Roger Bérubé
matricule # 1719 fut transféré de la région de Qué-
bec à Lac-Mégantic, ce qui a certainement soulagé
monsieur Lévesque qui avait du travail plein les bras à cette époque.

Le détective Bérubé est né en 1926 à Mont-Joli. Il était le fils de Jos Arthur
Bérubé et de Marie Adèle Beaulieu. Monsieur Bérubé a épousé Françoise Gagné
originaire de Québec. Trois enfants sont nés de cette union soit Francine, Denis
et Nathalie.

Roger Bérubé fut engagé à la Sûreté Provinciale le 11 août 1954 à Mont-
Joli. Il a travaillé dans la grande région de Québec comme gendarme sur une
escouade volante; ensuite il a été muté à l’escouade de la moralité. À sa de-
mande, il fut transféré au poste de Lac-Mégantic pour y acquérir de l’expérience
comme détective dans un petit poste.
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Jean Davila Lévesque

Policiers judiciaires à Lac-Mégantic

Roger Bérubé



De la généalogie à l’histoire

Lorsque nous plongeons dans l’aventure de la
généalogie, le but premier c’est de retrouver nos ancê-
tres. Nous rencontrons parfois de grosses difficultés
qui nous donnent envie de tout laisser tomber.   Parfois,
la chance étant de notre bord, le travail se fait ronde-
ment et les découvertes sont au rendez-vous. Notre li-
gnée établie, nous essayons de peaufiner notre
recherche en élargissant notre champ d’investigation,
ce qui nous conduit à la famille  élargie.  Tout ce travail
nous demande temps et énergie mais le résultat est tel-
lement satisfaisant que nous oublions rapidement les
heures passées pour réunir cette somme d’information. 

Puis soudain, au détour d’une lecture, nous ap-
parait un aspect de notre travail qui tout ce temps
s’était caché derrière des noms, des dates et des lieux.
Nos ancêtres ont eu une vie, ils se sont mariés, vécu
des joies et des peines, ont travaillé sans doute très fort
et très longtemps, ont fait des transactions, marié leurs
enfants, et  peut-être laissé leurs noms à l’histoire.

Blaise Belleau dit Larose arrive à Québec le 19
juin 1655 à bord du Vieux Siméon. Il est soldat du ré-
giment Carignan-Salières et il est ici pour rétablir l’or-
dre dans la colonie car la guerre avec les Iroquois fait

que la vie en Nouvelle-France est périlleuse. Il combat
les indiens et après la victoire des français décide de
rester en ce beau pays maintenant sécurisé. Il s’établit
sur une terre à Ste-Foy, près de Québec, et quelques
années plus tard, le 25 septembre 1673, il épouse Hé-
lène Calais,  Fille du Roy. 

Je pourrais vous parler d’Honoré Martel dit La-
montagne qui est l’ancêtre d’Odilon Martel un des
zouaves fondateurs de Piopolis, lui aussi soldat du ré-
giment Carignan-Salières débarqué à Québec le 30 juin
1655 et qui épousa après la guerre Marguerite L’Ami-
rault, elle aussi Fille du Roy. 

Vous avez vite compris que nous pourrions
compléter ces récits en ajoutant les enfants et leurs his-
toires et ainsi de suite jusqu’à aujourd’hui. La généa-
logie est devenue vivante, elle nous interpelle, elle
permet à notre imagination de fabriquer des scénarios
que nous devrons vérifier pour enfin obtenir une vision
globale de notre passé.  Nos ancêtres s’animent et ne
seront plus jamais  des statistiques.

J’espère qu’un jour cette étincelle historique
fera partie de vos recherches.

Contribution Pierre Hallé 

7

Pourquoi sonner l’alarme, me direz-vous ? Il
n’y a pas péril en la demeure ni urgence mettant notre
sécurité en danger et notre société de généalogie se
porte bien.  Alors pourquoi ?

Vous arrive-t-il de vous questionner sur l’ave-
nir de la généalogie avec tous les bouleversements
électroniques qui nous tombent dessus,  les change-
ments sociaux qui nous interpellent et certaines de nos
valeurs telle que la famille qui change sans que l’on
sache dans quelle direction tout cela va ?  Voilà pour-
quoi il faut sonner l’alarme !

Les sociétés de généalogie et les généalogistes
sont les gardiens de notre identité,  ils ont le devoir de
sauvegarder toutes les informations  permettant aux gé-
nérations futures de rebâtir leur histoire et par la même
occasion de sauvegarder la nôtre. Mais pour sauver

l’information pertinente à notre passion qu’est la gé-
néalogie,  il faut d’abord la RECUEILLIR.

Votre société de généalogie et d’histoire tra-
vaille présentement sur un projet que nous pourrions
appeler : Héritage généalogique. Je pense que ce titre
est déjà très évocateur pour vous car nous voulons tous
laisser à nos proches un héritage digne de ce que nous
sommes.  Laissez votre tête et surtout votre cœur rêver
de ce que pourrait être ce beau testament. Dans notre
prochaine édition de notre revue  LE PATRIMOINE
,nous serons sans doute capables de vous fournir les
détails de ce projet porteur d’espoir.

Bonne réflexion et surtout commencez à semer
la rumeur qui deviendra peut-être vérité.

Contribution de Pierre Hallé

Sonnez l’alarme



8

Lorsqu’un décès survient dans la paroisse, un membre de la famille se rend voir le curé Veilleux pour
lui faire part du décès. Le bedeau est averti et celui-ci sonne le glas pour annoncer la nouvelle et inviter les
gens à prier pour l’âme du défunt ou de la défunte.

À la demeure du défunt, une activité toute
spéciale s’organise. On accroche d’abord un crêpe
de porte; c’est-à-dire un large ruban foncé placé au
centre de la porte pour signaler un décès à cette de-
meure. Les voisins et amis viennent aider les mem-
bres de la famille à préparer le corps. Parmi  eux, il
y a le croque-mort, M Josaphat-E. Tardif, qui de-
mande que l’on installe le mort en position assise
mais inclinée vers l’arrière. Il lui verse de`` l’Esprit

de vinaigre`` dans l’estomac  pour assurer une cer-
taine conservation. Sa toilette complétée, on l’ha-
bille de ses plus beaux habits et il est déposé sur
des planches recouvertes d’un drap; noir pour les
adultes, gris pour les adolescents et blanc pour les
enfants. De là, nous vient l’expression ¨ sur les planches¨ pour désigner un mort.

Pendant trois jours, le mort est placé bien en vue dans la maison. Les voisins, les parents et les amis se
rassemblent pour prier. Une présence auprès du corps est assurée jour et nuit. Si le corps vient à dégager des
odeurs désagréables, on applique du baume de myrrhe pour masquer les odeurs.

Le matin des funérailles, le mort est placé dans un cercueil. Souvent ce sont les proches de  la famille
qui ont fabriqué le cercueil en planche
de cèdre. On l’a recouvert de tissu
noir et on y a fixé des poignées pour
le transporter. Selon les ressources fi-
nancières,  le cercueil pouvait avoir
été acheté chez M Napoléon Robert
ou chez M Josaphat-E. Tardif. Vêtus
de noir, des hommes déposent le cer-
cueil dans un corbillard tiré par des
chevaux noirs. Tous les proches pa-
rents sont vêtus de noir et il en sera
ainsi pour les sorties officielles pen-
dant toute la prochaine année.

À  l’église,  on offre différentes
classes  de funérailles. Pour un service
1èreclasse, presque tout est recouvert

en noir et on offre à la famille tout ce qu’il y a de mieux. Pour la 2ème, 3ème,  4ème ou 5ème classe, on rencontre
moins de décorum à l’église. On utilisera des draps ou tapis plus vieux.

Il est intéressant de consulter le menu établi par le curé Veilleux  entre 1916 et 1921.
L’électrification de l’église s’est réalisée en 1928. Quelques années plus tard on a ajouté au menu le re-

couvrement de toutes les fenêtres de tissu noir. À partir de ce menu, le curé pouvait offrir à la famille les funé-
railles à la mesure de leurs ambitions ou leurs moyens.   

Funérailles à Courcelles dans les années 1920



Pour un enfant, un menu était aussi offert avec des prix souvent coupés de moitié. Une différence à
noter; le noir est presque absent et l’on retrouve l’utilisation de la chape blanche, l’usage de l’encensoir, un

porte-corps blanc et une nappe blanche. 
Contribution d’André St-PierreServices et sépultures pour adultes

Droit à l’église                                2.00$
Droit du curé                                  2.00$
Bedeau pour les préparatifs            2.00$
Glas à tous les angélus                     4.50$
Fosse en été                                     1.50$
Fosse en hiver                                  2.00$
Musique et musicienne                    2.00$
Deux chantres à 0.50$                     1.00$
Cinq servants à 0.05$                     0.25$
Maître-autel  en deuil                      5.00$
Les 2 autels latéraux en deuil          5.00$
Stalles des 2 côtés du choeur           5.00$
Banquette du prêtre en deuil            1.00$
La lampe du sanctuaire                   0.50$
Les prie-Dieu du choeur en deuil    1.00$
Les statues en deuil                         1.50$
La chaire en deuil                              2.00$
Le chemin de croix en deuil            6.00$
Le grand jubé en deuil                     2.00$
Le petit jubé en deuil                       1.00$
Les banderoles noires du choeur      6.00$
Chasuble de 1ère classe                   1.00$
Catafalque de 3 marches                  1.50$
Deux tréteaux et six herses              1.25$
Cierges des tréteaux (38)                 4.75$
Cierges des 6 herses (70)                 8.70$
Cierges des 3 autels (20)                  2.50$
Corbillard pour un non-abonné        2.00$
Corbillard pour un abonné               0.50$
Deux oriflammes funèbres               4.00$
Service plus tard (9:00 AM)            1.00$
Chauffage de l’église  en hiver       5.00$
Le choeur recouvert de tapis           7.00$
Ouvrage des sacristains et sonneurs 1.50$
Usage des dalmatiques                    2.00$
Diacre et frais de voyage                 4.00$
Sous-diacre et frais de voyage         4.00$
Levée du corps à domicile               1.50$
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Funérailles  (suite)

Le Testament

Je serai triste comme un saule
Quand le Dieu qui partout me suit
Me dira, la main sur l'épaule
"Va-t'en voir là-haut si j'y suis"
Alors, du ciel et de la terre
Il me faudra faire mon deuil
Est-il encor debout le chêne
Ou le sapin de mon cercueil

S'il faut aller au cimetière
J'prendrai le chemin le plus long
J'ferai la tombe buissonnière
J'quitterai la vie à reculons
Tant pis si les croqu'-morts me grondent
Tant pis s'ils me croient fou à lier
Je veux partir pour l'autre monde
Par le chemin des écoliers...

Dieu veuill' que ma veuve s'alarme
En enterrant son compagnon
Et qu'pour lui fair' verser des larmes
Il n'y ait pas besoin d'oignon
Qu'elle prenne en secondes noces
Un époux de mon acabit
Il pourra profiter d'mes bottes
Et d'mes pantoufl's et d'mes habits

Qu'il boiv' mon vin, qu'il aim' ma femme
Qu'il fum' ma pipe et mon tabac
Mais que jamais - mort de mon âme
Jamais il ne fouette mes chats
Quoique je n'aie pas un atome
Une ombre de méchanceté
S'il fouett' mes chats, y a un fantôme
Qui viendra le persécuter

Ici-gît une feuille morte
Ici finit mon testament
On a marque dessus ma porte
"Fermé pour caus' d'enterrement"
J'ai quitté la vie sans rancune
J'aurai plus jamais mal aux dents
Me v'là dans la fosse commune
La fosse commune du temps

Georges Brassens
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Sermon du curé Raymond en 1941
Je recevais dernièrement d'un lecteur du troi-

sième âge de St-Prosper, une lettre relatant le sermon
du curé Zéphirin Raymond, sermon qu'il prononçait le
premier dimanche du Carême de l'année 1941.  Ce curé
semble avoir été assez connu dans la région et à la lec-
ture, on s'aperçoit que les façons de procéder ne sont
plus les mêmes.  Voici donc le mot à mot de cette lettre
d'un lecteur de 80 ans:

C'était en 1923, on était à faire le relevé d'un
cimetière.  Un saint prêtre du temps se plut  à interroger
les morts qu 'il y avait là.  S'étant penché, il prit un
crâne et lui fit cette demande: «Qui es-tu, quel âge as-
tu et où es-tu?» Et le crâne de lui répondre sur un ton
terrifiant: «Je suis un homme de 60 ans et je suis
damné pour l'éternité.  J'ai blasphémé toute ma vie, j'ai

été adultère chaque fois que j'en
ai eu l'occasion et infidèle à mon
épouse et je suis damné.»

Remettant ce crâne à terre, il en
prend un autre et lui fait les
mêmes demandes.  Et le crâne de
lui répondre: «Je suis une femme
de 45 ans et je suis damnée.  J'ai

refusé de donner la vie à plusieurs petits qui auraient
chanté les louanges du bon Dieu.  J'ai calomnié mes
voisins, je suis damnée et je souffre beaucoup.»

Remettant ce crâne à terre, il en reprend un
autre et fait encore les mêmes demandes.  Sa réponse:
«Je suis un jeune homme de 22 ans, j'ai bu, j'ai blas-
phémé, j'ai corrompu plusieurs jeunes filles.  Étant
mort par accident, je n'ai pu me confesser et je suis
damné pour l'éternité et je souffre beaucoup.»

Remettant ce crâne par terre, il en reprend
un autre et lui fait les mêmes demandes.  Le crâne
de lui répondre: «Je suis une jeune fille de 20 ans
et par mes robes trop basses du haut et trop hautes
du bas, j'ai corrompu mes compagnons de jeu-
nesse,  Étant partie en voyage, mes amis n'ont pu
résister à mes attraits, on est tombés dans les plai-
sirs sexuels et avec la boisson, le conducteur a
perdu le contrôle de la voiture et on est morts tous
les quatre».  Rejetant ce crâne avec mépris, il se dit
qu'il ne trouverait dans ce cimetière que des damnés et
des maudits.

S'étant baissé à nouveau, il prend un crâne et
lui  fait les mêmes demandes.  Et le crâne de  lui ré-
pondre d'une voix douce: « Je suis un homme de 70
ans et j'ai eu des faiblesses, je suis tombé et je me suis
relevé avec une confession sincère; je suis mort en état
de grâce, je suis au ciel et je suis heureux.»

Remettant ce crâne tranquillement par terre, il
en reprend un autre à qui il fait les mêmes demandes;
«Je suis une femme de 35 ans, j'ai donné ma vie pour
mettre mon fils au monde.  J'ai laissé mon mari dans
le deuil et les larmes avec trois autres petits frères et
Dieu, pour me récompenser, m'a fait voir mon fils
grandir, faire sa première communion, ses études et de-
venir prêtre et le voir devenir évêque.  Et j'ai vu tous
les prêtres qu'il a reçus ou consacrés, toutes les abso-
lutions qu'il a données et le nombre de communions
qu'il a données aussi et je suis avec tous les saints.
Que c'est beau et quelle joie de voir Dieu.»

Remettant ce crâne par terre avec un grain de
délicatesse,  il en reprend un autre et fait les mêmes
demandes,  Et le crâne de répondre: «Je suis un garçon
de vingt ans et je suis au ciel, j'ai toujours gardé ma
cravate blanche de première communion et j'ai tou-
jours été en état de grâce avec le bon Dieu.  J'ai été
atteint de fièvre qui ne pardonne pas et je suis mort
dans l'amour du bon Dieu.»

En déposant ce crâne par terre, il en reprend un
autre et le crâne de lui répondre: «Je suis une jeune fille
de 30 ans et je suis au ciel.  J'ai toujours prié la Sainte
Vierge, ma mère du ciel, et elle m'a toujours soutenue
dans la vie.  Étant entrée chez les soeurs du Sacré-

Coeur de Marie,  je fus emportée au ciel
par une maladie.  Que je suis heureuse.»
Mes biens chers frères et soeurs, quel
que soit le mal que vous avez fait, il ne
faut jamais vous décourager, la petite clé
du paradis est toujours là, vous n'avez
qu'à la prendre avant de vous coucher et
dire: «Mon Dieu, je vous remercie, je
vous demande pardon et je vous aime.»
Et vous irez au ciel.  C'est la grâce  que

je vous souhaite au nom du Père et du Fils et du Saint-
Esprit.  Amen.

Document fourni par Léonard Paradis



Bonjour Monsieur Régent Char-
land,

Je veux vous remercier,
vous et votre épouse Nicole ainsi
que Monsieur Gilles Blouin, prési-
dent de la Société d’histoire et de
généalogie du Granit (SHJGG),
d’avoir accepté de nous offrir les
conférences sur l’histoire et les at-
traits de la belle région du Granit
et de la ville de Lac-Mégantic en
plus de nous surprendre avec l’his-
toire des Dumas du coin. Comme
je l’ai déjà souligné à Monsieur
Blouin, votre générosité et le ton
familial que vous avez adopté ont
été fort appréciés par nos membres
et ont largement agrémenté notre
rencontre. Mes  remerciements
s’adressent également  à Monsieur André St-Pierre, de la SHGG, qui  a assuré les premières communications
et qui m’a permis d’établir des liens avec vous. Les gens de la région du Granit et de Lac-Mégantic sont im-
mensément chanceux d’avoir des personnes généreuses et engagées comme vous quatre dans la communauté.
C’est ce qui donne le goût d’y retourner! Patricia Dumas, 

Association des Dumas d’Amérique

Des félicitations!
Monsieur Gilles Blouin, président de la Société d’histoire et de généalogie du Granit

À vous et à vos administrateurs 
Le vendredi 12 septembre 2014, nous avons vécu une journée mémorable au pays du Granit.   Que de

bons commentaires nous avons eus pour ce voyage ! Grands mercis !
Nos quatre-vingt-six excursionnistes ont été très satisfaits de ce qu’ils ont vu et entendu pendant la

journée qui s’est étirée jusqu’à 23 heures – cela valait le coup  !
Le site de la Maison du Granit est unique!  La vue du sommet du mont Saint-Sébastien est incompara-

ble.   Les blessures de la ville de Lac Mégantic sont présentes et tangibles.  Le trottoir en bois, la passerelle
de la mémoire, est un témoin qui parle.

Nos remerciements aux deux guides Réjean pour leurs commentaires dans Lac Mégantic. Ils ont fait
voir la réalité quotidienne de votre vécu lorsque nous sommes passés tant à Agnès qu’à Fatima. 

À vous les guides du trajet, Gilles et André, notre gratitude pour nous avoir fait voir les grandeurs de
votre région. 

Bons souvenirs – merci encore
Nicole Poulin, présidente de la Société d’Histoire du Haut-Richelieu

Association des Dumas  d’Amérique
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Le 12 septembre
dernier, la SHGG est hono-
rée par la présence  de la
Société d’Histoire du Haut-
Richelieu. Le coloris des
feuilles étant entamé, nos
quatre-vingt-six (86) visi-
teurs  ont admiré le paysage
et le patrimoine de notre
belle région. En bordant les
2 autobus à partir de Lamb-
ton, André St-Pierre et
Gilles Blouin les ont guidés
jusqu’au Lac-Mégantic en
faisant une halte à la Mai-
son du Granit. Bien sûr, le
site de la tragédie suscitait
beaucoup d’intérêt… et ce
sont Régent Charland et Ré-
jean Beaudoin qui ont su ré-
pondre aux nombreuses

questions. Sur le chemin
du retour, il faut aussi voir
les wagons sur la voie
d’évitement à Nantes !

Il importe de mention-
ner que la Société du
Haut-Richelieu fut parmi
les premières sociétés-
sœurs à offrir son aide
pour le regarnissage  des
rayons de généalogie de la
Médiathèque Nelly Arcan.
Une généreuse contribu-
tion bien appréciée !

Texte et photos 
Gilles A. Blouin

De la belle visite...
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Jean-Pierre Théberge, personnage historique

En janvier dernier, La Maison du granit
soumettait une demande à la municipa-
lité de Lac-Drolet,  concernant la possi-
bilité d’utiliser la loi du Québec sur le
patrimoine, pour reconnaître publique-
ment et collectivement la mémoire de
Jean-Pierre Théberge comme person-
nage historique.
M Jean-Pierre Théberge, décédé en
2012, mérite cet hommage à plus d’un
titre. D’abord en tant qu’artiste dont les
talents en dessin et en peinture lui ont
permis de gagner sa vie en faisant des
enseignes et du lettrage commercial. Il a
développé aussi le métier de lettreur et
graveur sur pierre. Il a innové en renou-
velant l’iconographie liée au patrimoine
funéraire et en inventant une technique
de gravure au burin tout à fait person-
nelle.
M Théberge a aussi documenté l’évolution de la mu-
nicipalité de Lac-Drolet par des milliers de photogra-
phies et de nombreux films conservés par sa famille.
Il est aussi reconnu dans le domaine du trappage pour
ses connaissances de la faune. Il a participé régulière-
ment aux activités du Village Culturel de l’Estrie où il
peignait des tableaux représentant le Lac-Drolet avec

le Morne à l’arrière-plan,
aux couleurs des 4 saisons,
en des temps records.
La Municipalité a considéré
avec un grand intérêt cette
demande qu’elle a transmise
au Ministère de la Culture
du Québec.  En août dernier,
le ministère attribuait cette
reconnaissance à Monsieur
Jean-Pierre Théberge.
Présentement la Maison du
Granit cherche à retracer
des peintures de M Thé-
berge réalisées durant les
événements Village culturel
de l’Estrie au cours des an-
nées 1970-1980. M Michel
Fortin désire répertorier ces

peintures pour les photographier et en monter un in-
ventaire numérique. Cet inventaire pourra servir à dif-
férents projets tels : exposition et catalogue virtuel.
Communiquez avec  M. Michel Fortin de la Maison
du Granit, 819-549-2566, pour lui faire part de votre
possession de ce genre d’œuvre de M Jean-Pierre Thé-
berge. 

André St-Pierre pour la SHGG.

Lors du dernier Conseil d’administration de la
SHGG, MM. Albert Roy et Adrien Aubert sont venus
présenter un intéressant projet de Centre culturel dans
le futur Centre-ville de Lac Mégantic.

Pourtant, après réflexions et même si je ne
connais que quelques bribes du projet, je me demande
si on ne prépare pas un boulet pour la municipalité.  Il
est stimulant de voir construire un beau bâtiment de
quelques millions pour y loger une troupe de théâtre,
et plusieurs organismes culturels telle la SHGG, pré-
senter des expositions de peinture dans une belle
grande Galerie pour impressionner les touristes, etc.
Le Centre pourra-t-il être viable?

Et les touristes ne sont-ils pas surtout des
Aînés?  Ne devrait-on pas penser d’abord à ceux de
Lac Mégantic et des environs qui sont de plus en plus
nombreux avec les années?   Pourquoi pas un lieu de
rassemblement pour ces personnes en y incluant des
activités culturelles?

À Sorel-Tracy, nous avons tout cela dans une
ancienne école primaire transformée en Centre récréa-
tif pour les aînés de la région soreloise. Deux classes
sont devenues la Galerie d’art; deux autres classes
contiennent des tables de billard et de snooker, etc, un
boulodorme intérieur a été ajouté à l’école. Nous pos-
sédons une classe                             Suite en page 15

Opinion libre



Avez-vous votre pierre?
C’est sous le thème « Hommage et remercie-

ments »,  le 7 septembre dernier, qu’avait lieu le grand
pique-nique des célébrations du 25ième anniversaire de
la Maison du Granit. Plus de 150 personnes ont ré-
pondu à l’invitation et la journée fut des plus agréables
et riche en retrouvailles de gens passionnées par l’his-
toire du granit et de la région. Parmi ces personnes,
quelques pionniers et bienfaiteurs : Mme Maude Céré,
ex-directrice de l’Écomusée de la Haute-Beauce; Mme
Ginette Fillion, première directrice de la Maison du
Granit; M. Gilles Godbout,  membre du Comité d’im-
plantation; M. Gilles Poulin, ex-président du Conseil
d’administration; M. Léon Ducharme,  premier préfet
de la MRC du Granit et Mme Madeleine Bélanger,  ex-
député de Mégantic qui recommanda la réalisation du
projet aux autorités gouvernementales.

Au programme de la journée, le dévoilement
du projet du Mémorial des tailleurs de pierre. Il s’agit
d’un espace composé de trois murs massifs en blocs
de granit sur lesquels on pourra graver les noms des
anciens travailleurs du granit ou des noms et des logos
d’entreprises. Il y a une possibilité de gravure sur 170
blocs. Les blocs sont classés par catégories  :

petit=125.00$, moyen=225.00$, grand=550.00$ et très
grand=1000.00$ et plus.

Le projet sera présenté sur le site internet
www.maisondugranit.ca à compter de la mi-novembre et
vous pourrez choisir votre pierre directement. Les
pierres sont en vente dès maintenant et les gravures se
feront à partir du printemps 2015. Contactez-nous pour
réserver votre pierre! Nous serons heureux de vous of-
frir nos services en collaboration avec Premier Jet,  une
entreprise de la région spécialisée dans la gravure sur
pierre.

Enfin,  pour continuer dans la commémoration,
l’annonce a été faite que M. Jean-Pierre Théberge,  ar-
tiste et graveur sur pierre décédé en 2012,  a été dési-
gné comme personnage historique de la Municipalité
de Lac-Drolet selon la loi sur le patrimoine culturel du
Québec. Un hommage permanent lui sera rendu à l’in-
térieur du Mémorial des tailleurs de pierre et d’autres
projets de recherche lui seront consacrés comme un in-
ventaire de ses peintures et de ses autres réalisations.

Pour plus d’informations sur ces projets,  on
peut nous joindre au no 819-549-2566.
Lac-Drolet,  le 20 octobre 2014

Michel Fortin, directeur général

Mémorial des tailleurs de pierre

M. Michel Fortin,  directeur de la Maison du Granit; M. Léon Ducharme,  premier préfet de la MRC du Granit;
Mme Maude Céré,  ex-directrice de l’Écomusée de la Haute-Beauce; M. Gilles Godbout,  membre du comité
d’implantation; Mme Madeleine Bélanger,  ex-député de Mégantic; Mme Ginette Fillion,  première directrice
de la Maison du Granit; Mme Marielle Fecteau,  préfet de la MRC du Granit; M. Gilles Poulin,  ex-président
du Conseil d’administration; Mme Aline Théberge,  épouse de M. Jean-Pierre Théberge.
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Thetford Mines La Société de généalogie et d’histoire de la région de Thetford Mines vient de rendre
disponible  gratuitement à la population une version numérique de la revue Le Bercail.

Ce projet permettra de donner une seconde vie aux 63 numéros publiés entre 1991 et 2011. La population
pourra apprendre davantage sur l’histoire municipale, sportive, sociale et familiale de notre région. Au fil des
années, plusieurs sujets ont été abordés dans la revue : la découverte de l’amiante, les Ukrainiens, les  Amérin-
diens, la grippe espagnole, les incendies, le déménagement du vieux St-Maurice, les cinémas, le syndicalisme
et les journaux régionaux.

Les 63 premiers numéros sont accessibles à partir du site internet de la Société de généalogie de Thet-

ford Mines, dans la section Le Bercail.

Nelson Fecteau.

Généalogie et histoire en ligne

La 3ème édition de la semaine nationale de la généalogie, sous le thème Voici ma famille, se
tiendra cette année du 22 au 29 novembre. C’est une semaine de découverte et d’initiation à la généalogie pour
les  jeunes et leur famille partout au Québec. Les activités à réaliser sont offertes gratuitement et sur une base
volontaire dans le but de promouvoir la pratique de la généalogie.

Le concours **Voici ma famille**  se déroule sur internet du 1er au 30 novembre. Consultez le

site www semainegenealogie.com / concours. Les jeunes du Québec sont invités à y participer avec la pos-
sibilité de gagner des prix tels un  iPod  ou une tablette.

Pour la 3ème année, la SHGG participera à la semaine de généalogie. Des bénévoles se présenteront
dans certaines classes  du primaire sur le territoire de la MRC. Un ordinateur portable sera tiré parmi les par-
ticipants qui auront complété  le tableau de leurs 4 générations. Le tirage de ce PC aura lieu au début de dé-
cembre. 

Des détails de la participation, de la SHGG, à cette semaine seront publiés dans notre prochain bulle-
tin.

La semaine nationale de la généalogie 
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d’informatique à la fine pointe de l’actualité; tous les
locaux servent pour des cours et des activités physiques
sportives et sociales.    

Toute cette aventure a commencé lorsque qu’un
groupe d’aînés a demandé à la ville de Tracy de leur
vendre le bâiment pour 1$ en 1997.  Ce sont eux qui
ont transformé les lieux. Depuis, la ville a pris en
charge certaines dépenses: entretien extérieur, chauf-
fage, électricité. Chaque semaine, il circule tout près
de mille personnes.

Cette organisation sans but lucratif fonctionne
grâce à une soixantaine de bénévoles et vit presque de
ses propres activités.  La ville fournit 15 000$ sur son

budget de loisirs de plus de 9 millions.   Le centre ré-
créatif ne coûte pas cher pour les services qui sont pro-
digués aux membres (l’an dernier, nous avons terminé
avec un total de 761 membres inscrits). Mais au-delà
des services offerts, il ne faut pas oublier la qualité de
vie et de santé des aînés qui rallonge les belles années.

Lorsqu’une personne s’implique dans une acti-
vité ou un cours, elle en oublie tous ses problèmes et
éloigne la solitude, qui tue elle aussi.

Si j’étais résident de Lac Mégantic, je continue-
rais la réflexion avant d’investir des millions pour du
culturel.

Gilles Paradis



Société d’Histoire et de Généalogie du Granit (SHGG)

________ Nouveau membre ________ Renouvellement

Nom: ____________________   Prénom: _______________________ profession: ____________________

Adresse: ______________________  _____________________  ________________   _______________
numéro et rue        ville Province code postal

Tél.: (_____)  _____   _______  courriel: ___________________________________

Signature:  ______________________________   Date: ________                

Ci-joint un chèque de ______ 15.$ pour un an ou _______25.$ pour 2 ans, (Chèque à l’ordre de la SHGG)

Retourner à l’adresse du siège social: 
____ chèque     .... comptant     No membre:  141-________

582, rue Principale,
C. P. 166, Saint-Sébastien, Q,c   G0Y 1M0

Pour vous abonner!

Deux productions disponibles

Envoyer mon bulletin 
en ligne, cochez ici!
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Disponibles 

au 

819 652-2225


